Il a la sensibilité de ceux qui ont grandi dans la contemplation des aurores du fleuve et des incendies du couchant 
Il a cherché, le temps d’un été, sur les grèves surchauffées de Blaison Gohier, l’orchidée sauvage, juste pour l’admirer et la laisser là. Il a sûrement braconné dans les boires et les laisses de Loire la vraie écrevisse avant qu’elle ne soit d’Amérique et découvert, là, que le sable était bien instable, que seules quelques éphémères huttes de chasseurs pouvaient se contenter d’un si fragile ancrage. Quand les bleus et les rouges s’épousent
Lui, pour sa vie, il lui fallait trouver l’assise de la roche mère. Alors, un jour, il prit sa décision et, pour l’aider, un bâton de marche. La Loire dans le dos mais toujours à cœur, il a gravi le coteau. Au soir d’une petite étape sur les schistes de Brissac, il a posé son sac
Maintenant, c’est l’Aubance qui le voit flâner. Mais comment ne pas perdre la tête quand, à peine entamée sa deuxième décennie, le regard embrasse tant de cépages différents, la couleur et le dentelé de la feuille d’ici ne sont pas ceux de la feuille de l’arpent voisin

Il ressentit l’urgence de remédier à son ignorance. Avec quelques compères, il suit des cours d’œnologie. Il a la vivacité des jeunes plants et la conscience de sa mal assurance que seul un environnement profond enracinera. C’est ici, parmi nous, ce qu’il est venu chercher. Ce passionné de géothermie qui a le souci de donner de la chaleur est aujourd’hui le benjamin de notre Confrérie. Son caractère, sa personnalité viennent nous enrichir. Alors, ouvrons les rangs, accueillons-le

